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Le portrait de huit quadragénaires dépassés et déconcertés par leur vie. 

Incapables d’exprimer leurs émotions, ils se retrouvent projetés dans 

des situations à la fois comiques et pathétiques, révélant leur conflit 

majeur : la crise d’identité masculine. Entre déprime, séduction, amour, 

infidélité et solitude, une radiographie de la vie amoureuse des hommes 

d’aujourd’hui qui dépeint sans concession leurs faiblesses et leur quête 

d’une nouvelle identité.

- Festival Le 7e Art dans le 7e – Paris, Juin 2014 

- Festival du Cinéma Espagnol de Nantes - Nantes, Mars 2014 - 

  Prix Jules Verne

- Regards sur le Cinéma Espagnol et Latino Américain – Valence, Mars 2014

- Reflets du Cinéma Ibérique et Latino-américain – Villeurbanne, février, 2014 

- Festival de Cinéma Espagnol et Latino-Américain – Ajaccio, février 2014 

- CineHorizontes – Marseille, novembre 2013

- Festival Cinespaña – Toulouse, octobre 2013

Synopsis

Festival• • et Prix

L’Académie du Cinéma Catalan a remis les Prix Gaudi du Meilleur 

Acteur et de la Meilleure Actrice dans un Second Rôle à Eduard 

Fernández et Candela Peña, ainsi que le Gaudi du Meilleur Film en 

Langue Non-Catalane à LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ?
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PERDUS ET CONFUS 
Au cours des dernières décennies, le rôle des hommes n’a pas arrêté 

d’évoluer dans notre société et j’ai l’impression qu’ils ont été les derniers 

à s’en rendre compte. J’ai été séduit par l’idée d’écrire sur eux sans 

aucune compassion. C’est là la raison principale de LES HOMMES ! 

De quoi parlent-ils ? : refléter et raconter ce nouveau lieu dans lequel 

nous nous trouvons, perdus, confus et à la recherche d’une nouvelle 

identité. Et comme c’est souvent le cas, cela finit toujours par aboutir à 

des situations incroyables et propices à la comédie.

LA REMISE EN QUESTION DE LA MASCULINITÉ 
LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? s’intéresse à la mauvaise 

relation émotionnelle que les hommes entretiennent avec eux-mêmes. 

Cette incapacité à s’assumer, cette tendance à se voiler la face. Le film 

aborde des thèmes variés, mais en un sens, ils tous à voir avec la façon 

de remettre sans cesse 

en question la masculinité. 

Notre génération mène 

déjà une vie différente 

de celle que nos pères 

ont vécu  par exemple. 

Nous avons pénétré le 

monde des émotions, on 

nous y a obligé, ce qui 

en soi est très bien, mais 
les comportements ne changent pas du jour au lendemain. Nous ne 

savons pas pleurer, par exemple. Les femmes oui. Elles pleurent très 

bien, de façon naturelle. C’en est même attirant de les voir faire. Lorsque 

nous allons au cinéma, si une scène nous émeut, 90% d’entre nous 

se réprimeront. En écrivant le scénario, notre idée était précisément de 

mettre les protagonistes dans ces situations. Le personnage de Javier 

Cámara est peut-être celui qui se trouve le plus proche de moments 

comme ceux-ci. Nous étions conscients de la dimension pathétique 

qui résultait de la vision de cette lutte contre lui-même, cherchant à tout 

prix à dissimuler ses émotions. C’est cette ironie du modèle masculin 

que l’on remet en question. Et qui chancelle. Et c’est également à ce 

niveau-là que se situe le pari de l’humour.
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NULLE PART OÙ SE CACHER 
LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? se structure à partir de 

différentes rencontres, certaines étant provoquées par le hasard, entre 

ses protagonistes. Des situations inespérées et des conversations 

surprenantes, toujours racontées en temps réel et depuis le présent 

le plus absolu, un film de moments en somme. Le scénario se déploie 

comme un puzzle à travers ses différentes histoires. L’idée était de situer 

les personnages dans des lieux où ils ne pourraient pas se cacher. 

Les acteurs n’étaient pas préparés avant les différentes rencontres. J’ai 

commencé à travailler les dialogues. Puis il a fallu doter chaque histoire 

d’une structure interne, de rebondissements et de surprises, pour que 

la situation se tienne.

UN ARCHÉTYPE D’HOMME

Dans une histoire chorale, il y a beaucoup de protagonistes. Et le film 

se développe en entrelaçant les histoires. Aucun des personnages 

masculins n’a de nom et ceci les transforme un peu tous en un seul 

et même homme. C’est ce que j’ai essayé de transmettre à tous les 

acteurs qui se sont joints au projet. Je leur ai demandé qu’ils me fassent 

confiance. Je leur ai simplement envoyé la partie qu’ils allaient jouer 

pour simplifier les choses. Cela m’a permis de mieux contrôler le film. 

J’ai appris par la suite qu’ils se sont passé les scénarios par curiosité !
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LES FEMMES

A la différence des protagonistes masculins, les femmes de LES 

HOMMES ! De quoi parlent-ils ? elles, ont un nom. Elles sont 

moins uniformes car chaque personnage tient des propos différents. 

Le personnage qu’interprète Clara Segura face à Javier Cámara est 

différent de celui que peut jouer Candela Peña ou Leonor Watling. Les 

personnages féminins participent au développement de l’action et sont 
donc là pour les confronter 

à eux-mêmes. Elles sont 

davantage « spectaculaires », 

provocantes, elles ont plus de 

personnalité, particulièrement 

le personnage de Candela. 

Je leur ai demandé qu’elles 

ne se mettent jamais en 

colère, qu’il n’y ait aucune 

confrontation. Qu’elles soient simplement au-dessus d’eux. Qu’elles 

soient généreuses malgré tout ce qui s’est passé et qu’elles jouent 

avec malice et humour.

UNE COMEDIE PAS COMME LES AUTRES

En écrivant le scénario de LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? je 

me suis immédiatement rendu compte que le principal défi au moment 

de le réaliser serait d’unifier les interprétations. Parvenir à créer un ton 

général en accord avec l’humour que je voulais transmettre. L’humour 

est quelque chose de délicat, c’est une atmosphère. Si cela avait été 

un drame, les interprétations auraient pu être moins homogènes. Je 

sais que ce film n’est pas une comédie comme les autres, qu’il s’agit 

de quelque chose de plus dur, presque triste. Je sais qu’il n’est pas 

interprété sur fond de parodie, de gag, mais sur fond de vérité du 

personnage, depuis ses entrailles. Si vous avez un humour très noir, 

celui-ci vous parlera. Les acteurs ont dû trouver une place dans un 

lieu auquel ils n’étaient pas habitués. C’est un lieu fragile, qui les rend 

faibles, même s’ils ne le laissent pas paraître.
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PARLONS DE SEXE

Dans LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? le sexe n’est pas 

explicite, en revanche il tient une place importante. L’histoire de Ricardo 

et de Luis est le fruit de l’infidélité ; Candela utilise aussi beaucoup 

le sexe dans sa relation avec Eduardo. Et il y a également du sexe, 

bien que ce soit curieux et étrange, entre Leonor et Alberto, et Jordi et 

Cayetana. En tant que spectateur, je n’ai jamais aimé le sexe explicite à 

l’écran, je le trouve ennuyeux, à moins qu’il s’agisse d’un film érotique. 

En général, je sais comment cela va se finir et on connaît d’avance les 

quatre plans qui sont tournés à chaque fois.

JE DOIS M’EN ALLER

Toutes les histoires découlent d’une rencontre et par conséquent 

de la possibilité que celle-ci s’achève à n’importe quel moment. Les 

personnages de LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? sont tout 

le temps sur le point de s’en aller, sur le point de se dire adieu. Devant 

une entrée, dans un parc, dans un appartement, dans la rue. Tout le 

film se déroule dans cet espace du « je dois m’en aller »… J’ai pu me 

rapprocher de l’humour à partir de cette espèce de tension.
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PERSONNE NE NOUS A DIT QUE CA SE PASSERAIT COMME CA !

LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? naît de la première histoire 

(celle d’Eduard Fernández et Leonardo Sbaraglia). C’est la genèse du 

scénario. Ensuite, tout a trouvé sa place. Il m’est arrivé un peu la même 

chose avec la structure de EEn la Ciudad. C’était un film choral, 

nous avions plus d’histoires, mais nous ne les avons pas toutes 

utilisées. Avec ce film, il s’est passé la même 

chose. J’aurais pu écrire 

beaucoup plus d’histoires, 

j’aurais pu faire un autre film, 

mais nous avons finalement 

choisi ces histoires-là.

“Personne ne nous a dit 

que ça se passerait comme 

ça, hein ? ». Cette phrase est à l’origine de l’histoire de Leonardo et 

d’Eduard. Un jour Tomás, mon co-scénariste, l’a prononcée alors que 

nous travaillions et elle m’a beaucoup plu. Je l’ai écoutée et j’ai senti 

qu’elle exprimait très bien la confusion. « On ne nous prévient pas, on 

ne nous donne même pas de manuel… ! » a-t-il écrit ensuite. Ça m’a 

semblé être une forme très graphique pour exprimer ce que ressentaient 

tous les hommes de ce film. Lorsque que l’on est en train de donner 

forme à un scénario, on doit avoir ce pense-bête accroché au mur, ce 

qui, d’une certaine manière, nous rappelle ce qui ne doit pas être oublié. 

Ce qui donne le sens et le ton au film. Ça peut être un dessin, une 

image ou une phrase comme dans le cas présent. Je l’ai accrochée à 

côté d’une photo de John Wayne.

DE QUOI PARLEZ-VOUS QUAND VOUS ÊTES ENSEMBLE ? 

Dans chaque histoire  il y a une phrase qui exprime l’essence de ce qui 

se produit et depuis laquelle on structure le scénario. Avec Tomás, nous 

avons fait une liste des pires vertus des hommes. Par exemple, celle de 

Ricardo Darín et Luis Tosar part de la phrase que Luis prononce alors 

qu’il s’éloigne en parlant au téléphone « Nous les mecs on n’aime pas 

perdre ». e refus d’accepter la défaite finit par générer 

d’autres problèmes. Pourquoi riposte-t-on ainsi ? « Et vous  quand vous 

êtes ensemble  de quoi vous parlez exactement ? », demande Leonor 

à Alberto. C’est de cette façon que nous avons construit pas à pas le 

scénario de LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ?
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EDUARD FERNÁNDEZ
Le seul rôle que j’ai écrit en pensant à un acteur, 

a été celui d’Eduard Fernández car je le connais 

bien. Eduard a beaucoup plus d’humour que ce 

qu’on peut voir au travers des rôles qu’il a interprété 

jusqu’ici. Dans LES HOMMES ! De quoi parlent-

ils ?, son personnage est plus transparent et 

sincère avec ses sentiments, moins hermétique 

que dans les deux autres films que nous avons 

faits ensemble (En la ciudad et Ficció). C’est 

quelque chose que je lui avais promis et que je lui 
devais. Alors qu’on tournait, Eduard a été ému au cours d’un dialogue 

durant lequel Leonardo l’interroge. J’ai aimé pouvoir utiliser cette prise. 

LE PASSÉ DES PERSONNAGES

Les acteurs souhaitaient connaître le passé de leurs personnages 

beaucoup plus que je ne le voulais. Lorsqu’ils m’interrogeaient, 

j’inventais. Ou Anna, la costumière, qui me demandait, par exemple,      

« Dans quoi travaille Javier Cámara? ». Et moi je devais improviser à ce 

moment-là. « Il est professeur dans un collège. », je crois avoir répondu. 

Il arrive souvent qu’en tant que réalisateur, ils te demandent des choses 

auxquelles tu n’avais jusqu’alors même pas pensé. En réalité, c’est 

une information dont un membre de l’équipe ou les acteurs peuvent 

avoir besoin, mais pas le public. Ça apporte quelque chose de savoir 

dans quoi travaille le personnage de Clara Segura ? J’ai essayé d’aller 

à l’essentiel et de laisser de côté l’excès d’information qui bien souvent 

ne fait que gêner.
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LA FIN

Je savais que je finirais par faire se rencontrer certains personnages et 

que le film se terminerait comme ça. Pour en savoir plus sur eux, sur 

leur relation, pour approfondir leur non-communication et par-dessus 

tout pour avoir le plaisir de les voir ensemble partager un plan. Cette fin 

a des similitudes avec celle de En la Ciudad mais dans ce dernier film, 

elle arrive de façon inespérée. C’est une surprise qu’on ne t’avait pas 

annoncée et qui arrive comme le dessert à la fin d’un repas.

UN TOURNAGE DIFFERENT

Ça a été un tournage atypique car il a duré 7 ou 8 mois alors que nous 

avons seulement tourné 17 jours. Nous avons commencé en novembre 

avec Javier Cámara, puis en février nous avons continué dans le parc 

avec Ricardo et Luis. Ceci m’a permis de vraiment me concentrer sur 

chaque situation, de la préparer et de la tourner en deux ou trois jours. 

C’est plus difficile de tourner en sept semaines, en dormant peu, en 

mangeant mal et en finissant par être très fatigué. En ce sens, ça a été 

très gratifiant. De plus, lorsque j’ai commencé à appeler les acteurs et 

qu’ils se sont progressivement joints à nous, il était évident que nous 

ne pouvions pas tourner sans interruption à cause de leurs emplois du 

temps respectifs.
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LA MUSIQUE

Alors que j’écrivais et que je tournais, j’avais déjà décidé qu’il y aurait peu 

de musique et que la seule que nous entendrions aurait quasiment un 

rôle de personnage. Elle devait annoncer la fin d’une histoire et laisser 

le spectateur au début d’une autre. Et le faire avec ironie. J’ai trouvé de 

nombreux thèmes musicaux différents et je les ai fait écouter à Jordi 

Prats avec qui j’avais déjà travaillé sur Kr mpack et En la Ciudad. Ces 

morceaux nous ont donné le ton. D’une certaine manière, la musique 

devait nous rappeler le western. Nous cherchions aussi une sonorité 

proche du rock. Austère, quelque chose de rétro et qui donnerait du 

caractère au film.

UNA PISTOLA EN CADA MANO

Les titres sont toujours compliqués. Un jour, j’étais en train d’écrire le 

scénario. Il s’agissait de l’histoire de Candela et Eduardo. Elle lui disait 

«tu portes un pistolet dans chaque main, non ? ». Je l’ai vue écrite sur 

le papier et j’ai immédiatement pensé qu’elle ferait un bon titre. Ça avait 

l’air d’un film de Clint Eastwood. Je l’ai montré à Marta Esteban, ma 

productrice, il nous a plu et nous en sommes restés là. Puis il a suscité 

des commentaires de tous types, y compris à caractère sexuel et très 

amusants. Je suppose que les gens aiment penser à des choses 

étranges !



Cesc Gay – Réalisateur et co-scénariste

Né en 1967 à Barcelone, Cesc Gay y étudie le cinéma ainsi qu’à 

New-York, où il réalise en 1998 avec l’argentin Daniel Gimelberg 

son premier film : HHotel Room. En 2000, il adapte au cinéma la pièce Kr mpack 
qui gagne de nombreux prix suite à sa sélection à la Semaine de la Critique à 

Cannes. Avec En la ciudad en 2003, il remporte un vif succès public et critique.

Réputé pour être un chroniqueur des plus mordants et subtils, Cesc Gay est un 

réalisateur et scénariste qui se distingue par un langage cinématographique tout 

à fait personnel et un regard profond sur les personnages qu’il met en scène. Il a 

aussi travaillé pour la télévision, en tant que réalisateur de séries comme « Jet Lag ».
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2012

2009

2006

2003

2000

1998

LES HOMMES ! De quoi parlent-ils ? - Réalisateur et Co-Scénariste

- Goya 2013 de la Meilleure Actrice pour un second rôle : Candela Peña

V.O.S. - Réalisateur et Scénariste

- Meilleur Scénario Festival International de Mar del Plata 2009

- Mention Spéciale Signis Festival International de Mar del Plata 2009

FICCIÓ - Réalisateur et Co-Scénariste

- Meilleur Film Festival International de Mar del Plata 2007

- Prix Signis Festival International de Mar del Plata 2007

EN LA CIUDAD - Réalisateur et Co-Scénariste. 

- Sélection Officielle en compétition Festival de San Sebastián 2003

- Goya du Meilleur Acteur pour un second rôle : Eduard Fernández

KRÁMPACK - Réalisateur et Co-Scénariste 

- Semaine de la Critique Cannes 2000

- Prix de la Jeunesse Cannes 2000

- Prix du Meilleur Réalisateur Festival de Málaga 2000

- First Golden Tesafilm Award Filmfest Hamburg 2000

- Prix Fipresci Chicago International Film Festival 2000

- Colombino de Plata Festival de Cinéma de Bogotá 2000

- Prix du Meilleur Film Mostra de Valencia 2000

- Prix du Meilleur Film Catalan Premios Butaca 2000

- Prix Ciutat de Barcelona 2001

HOTEL ROOM - Réalisateur et Scénariste

- Prix du Jury Alcances de Plata – Muestra Cine Atlántico. Cádiz, 1999

- Section Zabaltegi du Festival de San Sebastián, 1998
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Ricardo Darín - Né en 1957 à Buenos Aires, il est un des acteurs 

argentins les plus connus et respectés. Au sein de son importante 

filmographie, on peut retenir: Les Neuf Reines de Fabián Bielinsky 

(2000), Le Fils de la Mariée de Juan José Campanella, nominé 

aux Oscar (2001), XXY de Lucia Puenzo (2007). Dans Ses Yeux, 

également de Juan José Campanella (2009), remporte l’Oscar du 

meilleur film étranger et le Goya du Meilleur Film Étranger en langue 

espagnole.

Luis Tosar - Né en Galice en 1971, Luis Tosar compte plus d’une 

trentaine de films à son actif, parmi lesquels Les Lundis au Soleil 

de Fernando León de Aranoa (2002, Goya du Meilleur Acteur pour un 

Second Rôle), Mes Chers Voisins de Alex de la Iglesia (2002), Ne 

Dis Rien de Icíar Bollaín (2003), Miami Vice de Michael Man (2006), 

Cellule 211 de Daniel Monzón (2009), The Limits of Control de 

Jim Jarmush (2009), Malveillance de Jaume Balagueró (2011)…

����	
�
���
�����Né en 1967 dans la Rioja, il est internationalement 

connu pour son rôle de l’infirmier Benigno dans Parle Avec Elle de 

Pedro Almodóvar, pour lequel le public l’a sacré acteur européen de 

l’année 2002 aux Prix du Cinéma Européen. Il retrouve Almodóvar 

dans La Mauvaise Éducation (2004) et Les Amants Passagers 

(2013). En 2013, il remporte le Goya du Meilleur Acteur pour un 

Second Rôle avec Il Est Facile de Vivre les Yeux Fermés de 

David Trueba.

Eduardo Noriega - Né à Santander en 1973. Alejandro Amenábar 

lui offre son premier grand rôle en 1996, celui d’un tueur avec 

Tesis. Le tandem récidive en 1997 avec Ouvre les Yeux, film pour 

lequel Eduardo Noriega reçoit le Goya du Meilleur Acteur Principal. 

Parmi ses autres films : L’Echine du Diable de Guillermo del Toro 

(2001), Novo de Jean-Pierre Limosin (2002), Che Guevara de 

Josh Evans (2005), Capitaine Alatriste de Agustín Díaz Yanez 

(2008), Blackthorn de Mateo Gil (2011) et La Belle et la Bête de 

Christophe Gans (2014).
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Eduard Fernández - Né à Barcelone en 1964, il travaille aussi 

bien pour le cinéma, la télévision  le théâtre. Au cinéma, il se fait 

remarquer en 2002 dans Fausto 5.0 de Alex Ollé, qui lui vaut un 

Goya du Meilleur Acteur. Suivront, entre autres, En la Ciudad de 

Cesc Gay (2003), Goya du Meilleur Acteur pour un Second Rôle, 

Ficció de Cesc Gay (2006), Biutiful de Alejandro González Iñárritu 

(2010), Pain Noir de Agusti Villaronga (2011), La Piel que Habito, 

de Pedro Almódovar (2011).

Leonardo Sbaraglia - Né en 1970 à Buenos Aires, il débute sa 

carrière au cinéma en 1986 avec La Noche de los Lápices de 

Héctor Olivera et devient très populaire en participant à une telenovela 

argentine. Il commence une collaboration avec Marcelo Piñeyro : 

Tango Feroz, la Leyenda de Tanguito (1993), Caballos Salvajes 

(1995), Cenizas del Paraíso (1997), Vies Brûlées (2000). En 

2001, il joue pour la première fois en Espagne dans Intacto de Juan 

Carlos Fresnadillo et obtient le Goya de la Révélation Masculine.

Jordi Mollà - Né en 1968 en Catalogne, il est à la fois acteur, 

réalisateur, écrivain et peintre. Il doit son premier rôle important à 

Bigas Luna dans Jambon, Jambon en 1992 puis joue dans La 

Fleur de mon Secret de Pedro Almodóvar (1995) et retrouve 

deux fois Bigas Luna en 1999 et 2001. Parlant plusieurs langues, il 

tourne en France (notamment GAL de Miguel Courtois en 2008 et 

Colombiana de Oliver Megaton en 2011) et aux Etats-Unis (Blow 

de Ted Demme en 2001, Bad Boys II de Michael Bay en 2003, 

Che – 2e partie : Guerilla de Steven Soderbergh en 2009…). 

Alberto San Juan - Né à Madrid en 1968, il est acteur de cinéma, 

théâtre et télévision. Il débute au cinéma avec Juanma Bajo Ulloa 

(Airbag, 1996). Le film d’Emilio Martínez Lázaro, El Otro Lado de 

la Cama, un des plus gros succès en salles de l’année 2002, lui 

vaut d’être nominé pour le Goya du Meilleur Acteur pour un Second 

Rôle. Avec Horas de Luz de Manolo Matji (2004), il remporte le 

Prix du Meilleur Acteur au Festival Cinespaña de Toulouse et en 

2006 le Goya de la Meilleure Interprétation Masculine pour Bajo las 

Estrellas de Félix Viscarret.
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Leonor Watling - Née en 1975 à Madrid, elle décroche son premier 

rôle au cinéma en 1993 avec Los Jardines Colgantes de Pablo 

Llorca, puis tourne entre autres avec Bigas Luna (Son de Mar, 2000), 

Cesc Gay (En la Ciudad, 2003), Pedro Almodóvar (Parle Avec Elle, 

2002 et La Mauvaise Éducation, 2004), Alex de la Iglesia (Les 

Crimes d’Oxford, 2008). Elle est également chanteuse de soul et de 

jazz.

Candela Peña - Née en 1973 près de Barcelone. Elle démarre sa 
carrière au cinéma en 1994 dans Días Contados d’Imanol Uribe. Elle 

tourne ensuite avec Pedro Almodóvar (Tout Sur Ma Mère, 1999) et 

décroche le Goya de la Meilleure Actrice pour un Second Rôle pour 

Ne Dis Rien de Icíar Bollaín (2003) et celui de la Meilleure Actrice 

pour Princesas de Fernando León de Aranoa (2005). En 2013 elle 

tourne avec Isabel Coixet aux côtés de Javier Cámara dans Ayer No 

Termina Nunca.

Cayetana Guillén Cuervo - Née en 1969 à Madrid d’une famille de 

comédiens, elle partage sa carrière entre cinéma, théâtre et télévision. Au 

cinéma, elle a travaillé avec Montxo Armendáriz (Historias del Kronen, 

1995), José Luis Garci (La Herida Luminosa, 1996 et El Abuelo, 

1998 - Oscar du Meilleur Film en Langue Étrangère), Pedro Almodóvar 

(Tout Sur Ma Mère, 1999).  Elle est également présentatrice d’une 

émission populaire sur le cinéma sur TVE.

Clara Segura - Née en 1974 à Barcelone, Clara Segura est surtout 

une actrice de théâtre. Elle se fait connaître du grand public en Espagne 

grâce à une série populaire de TV3 (…Amb Manel Fuentes) et pour 

sa participation dans Mar Adentro de Alejandro Amenabar (2004), 

Oscar du Meilleur Film Étranger et 14 Goyas dont celui du meilleur 

film. Elle tourne également avec Guillem Morales (Les Yeux de Julia, 

2010).
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Une production de

Avec la participation de

Avec le soutien de

Cesc 

Marta Esteban

Cesc Gay et Tomàs Aragay

Andreu Rebés

Albert Gay- Ricard Casals – Kamikaze

Frank Gutiérrez

Karol Tornaria

Sylvia Steinbrecht

Jordi Prats

 

Imposible Films

TVE – TVC – CANAL + Espagne

ICAA - ICEC

Fiche technique

G.

L.

S.

P.

María

Mamen

Sara

E.

J.

M.

A.

Elena

Ricardo Darín

Luis Tosar 

Javier Cámara 

Eduardo Noriega

Leonor Watling 

Candela Peña 

Cayetana Guillén Cuervo

Eduard Fernández 

Leonardo Sbaraglia

Jordi Mollà

Alberto San Juan

Clara Segura




